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37. LA PECHE MIRACULEUSE 
(Mt. 4:18-22 ; Mc. 1:16-20 ; Lc. 5: 1-11) 

 
MATTHIEU 

4 
18. Comme il marchait le 
long de la mer de Galilée,  
 
 
 
 
 
 
 
 
il vit  
deux frères,  
Simon, appelé Pierre, et 
André, son frère,  
qui jetaient un filet dans la 
mer ;  
car ils étaient pêcheurs. 

MARC 
1 

16. Comme il passait le 
long de la mer de Galilée,  
 
 
 
 
 
 
 
 
il vit  
 
Simon et André, frère de 
Simon, 
qui jetaient un filet dans la 
mer ;  
car ils étaient pêcheurs. 

LUC 
5 

1. Comme Jésus se trouvait 
auprès du lac de 
Génésareth,  
et que la foule se pressait 
autour de lui pour entendre 
la parole de Dieu, 
2. il vit au bord du lac deux 
barques, d’où les pêcheurs 
étaient descendus pour 
laver leurs filets. 

JEAN 

 
• Mt. 4:18, Lc. 5:1a “Comme … Jésus … marchait le long de la mer de Galilée … se 

trouvait auprès du lac de Génésareth …” :  
Cette “mer de Galilée” était aussi appelée : “mer de Tibériade”. Elle mesure 20 km de long, et 12 km dans sa 

plus grande largeur. 
“Génésareth” (= "jardin du prince") était le nom de la plaine fertile de 5 km de long, située sur la rive N.O. du 

lac. 
Un chemin longeait la côte reliant ainsi les hameaux. Un tel chemin devait être très fréquenté dans la journée. 
 
• Lc. 5:1b “… et que la foule se pressait autour de lui pour entendre la parole (gr. "logos") de 

Dieu, …” : 
a) La scène se déroule au matin. Mais, que Jésus soit venu seul ou non vers le rivage, il a été reconnu, et des 

personnes commencent à s'approcher, à lui parler, et surtout à l'écouter (“l'entendre”). Il ne s'esquive pas. 
Jésus pouvait parfois prêcher dans les synagogues lors des réunions prévues durant la semaine. Ici, sa 

cathédrale est une étroite plage, loin de la ville de Capernaüm où il vient de s'installer (Mt. 4:13). 
 
b) Ces Galiléens qui viennent entourer Jésus ont un cœur ouvert. Ils sacrifient un peu de leur temps pour venir 

écouter Jésus. Ces hommes et ces femmes ressentent inconsciemment que les propos de Jésus sont inhabituels, et 
peut-être même des paroles venues de Dieu, et qu'elles sont donc sans prix. Une telle “parole” est une 
manifestation surnaturelle, et une preuve de l'intérêt que Dieu porte aux hommes en général, et à ceux-ci en 
particulier. 

En de tels instants, dans cette foule, il n'y a plus ni riche ni pauvre, ni savant ni inculte, ni jeune ni vieux, ni 
homme ni femme. Il n'y a plus que des âmes. 

Toute parole venue de Dieu résulte de la sagesse de Dieu. Lui seul sait ce qui doit être transmis, à quel 
moment, à qui, à quel endroit, et sous quelle forme. 

 
c) A plusieurs reprises des foules considérables viendront plus tard écouter Jésus : 

Lc. 12:1 “Sur ces entrefaites, les gens s'étant rassemblés par milliers, au point de se fouler les uns les 
autres.” 

Jn. 7:46 “Les huissiers répondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet homme.” 
 

Lors de la première multiplication des pains, cinq mille hommes seront rassemblés (Mt. 14:21). Ils seront 
quatre mille lors de la seconde multiplication des pains (Mt. 15:38). 

 
• Mt. 4:18 “… il vit deux frères Simon, appelé Pierre, et André, son frère, …” : 
a) “Simon” et “André” étaient natifs de Bethsaïda (Jn. 1:44). Ils étaient les enfants de Jonas (= “colombe”) : 

ils seront effectivement deux colombes portant aux élus le témoignage qu'une Terre nouvelle est proche. 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
2 
 

Leur père Jonas, pêcheur professionnel, était associé à Zébédée, le père de Jean et de Jacques. Quatre apôtres 
ont ainsi été choisis dans un même groupe d'hommes se connaissant déjà : ils exerçaient le même métier, dans la 
même ville, et en association. Jésus fait lui aussi sa pêche ! 

 
Dieu a choisi de simples pêcheurs pour fonder la Nouvelle Assemblée. Mais plus tard des hommes voudront la 

diriger en se comportant comme des roitelets ambitieux ! 
1 Cor. 1:27-29 “(27) Mais Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a 

choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses viles du 
monde et celles qu'on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29) afin que 
nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 

3 Jn. 9-10 “(9) J'ai écrit quelques mots à l'Église ; mais Diotrèphe, qui aime à être le premier parmi 
eux, ne nous reçoit point. (10) C'est pourquoi, si je vais vous voir, je rappellerai les actes qu'il commet, en 
tenant contre nous de méchants propos ; non content de cela, il ne reçoit pas les frères, et ceux qui 
voudraient le faire, il les en empêche et les chasse de l'Église.” 

 
b) “Pierre” (gr. Petros) est la traduction grecque du nom araméen Céphas (“kepha” = caillou ; Jn. 1:42), qui 

avait été donné par Jésus lors de leur 1ère rencontre, et confirmé plus tard en Mt. 16:18, à Simon ou Syméon (= 
“qui entend”). 

• “Petros” désigne une pierre qui peut être déplacée ou lancée par une main. 
• “Petra” désigne au contraire un Rocher stable. En Mt. 16:18, Simon n'est que “petros” dans la main 

de Dieu, mais la révélation de Christ sur laquelle est fondée l'Eglise est  “petra” (cf. 1 Cor. 10:4). 
• “Pierre-Petros” sera une pierre redoutable dans la fronde de Dieu. 
Dieu retire ce “caillou” de la mer agitée, et le fera rouler sur de nombreuses et difficiles routes de la 

terre. 
 

c) “André” (= “virilité”) avait été disciple de Jean-Baptiste avec Jean. Tous les deux avaient été les premiers 
disciples à suivre Jésus quand Jean-Baptiste l'avait désigné comme étant “l'Agneau” : 

Jn. 1:35-41 “(35) Le lendemain, Jean était encore là, avec deux de ses disciples (André et Jean) ; (36) et, 
ayant regardé Jésus qui passait, il dit : Voilà l'Agneau de Dieu. (37) Les deux disciples l'entendirent 
prononcer ces paroles, et ils suivirent Jésus. (38) Jésus se retourna, et voyant qu'ils le suivaient, il leur dit 
: Que cherchez-vous ? Ils lui répondirent : Rabbi - ce qui signifie Maître -, où demeures-tu ? (39) Venez, 
leur dit-il, et voyez. Ils allèrent, et ils virent où il demeurait ; et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. 
C'était environ la dixième heure. (40) André, frère de Simon Pierre, était l'un des deux qui avaient entendu 
les paroles de Jean, et qui avaient suivi Jésus. (41) Ce fut lui qui rencontra le premier son frère Simon, et 
il lui dit : Nous avons trouvé le Messie - ce qui signifie Christ.” 

 
d) Les deux barques (celle de Jonas et celle de Zébédée) ont jeté l’ancre à proximité de la rive, non loin l'une de 

l'autre, en eau peu profonde. Une partie des équipages est descendue dans l'eau pour “laver les filets” (Lc. 5:2). 
Ces hommes ont passé la nuit à chercher vainement du poisson (Lc. 5:5), et, au matin, fatigués et déçus, ils 

doivent encore s'occuper des filets, avant de repartir au crépuscule après un peu de repos. 
 
e) A vue humaine, l'Eternel n'avait pas béni la pêche de ceux qui seront ses futurs apôtres, et qui étaient des 

hommes pieux ! Ils ne savent pas que Dieu a prévu cette rencontre avec Jésus. Ils avaient dû le quitter lors de leur 
arrivée en Galilée pour poursuivre leur activité professionnelle auprès de leurs pères respectifs. 

On retrouve ces quatre hommes, Pierre, André, Jacques et Jean, lors de la pêche des 153 poissons qui 
aura lieu après la résurrection de Jésus (Jn. 21:3). 

 
f) Ces quatre hommes avaient sans doute essayé d'accompagner le plus souvent possible Jésus depuis son arrivée 

en Galilée.  
Auparavant, ils étaient déjà allés le plus souvent possible écouter Jean-Baptiste en Judée.  
Mais ils n'abandonneront tout pour suivre Jésus, que lorsque ce dernier leur en donnera le signal. Même après la 

résurrection de Jésus, ils retourneront encore quelques jours pratiquer leur activité (Jn. 21:3). Ils obéiront toujours 
sans hésiter. 

Amos 7:14-15 “(14) Amos répondit à Amatsia (prêtre idolâtre de Béthel au temps de Jéroboam 2) : Je ne suis 
ni prophète, ni fils de prophète ; mais je suis berger, et je cultive des sycomores. (15) L'Éternel m'a pris 
derrière le troupeau, et l'Éternel m'a dit : Va, prophétise à mon peuple d'Israël.” 

 
C'est Jésus qui les “voit” et les reconnaît. Eux sont encore trop occupés pour le remarquer immédiatement. 
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• Mt. 4:18, Lc. 5:2 “… qui jetaient un filet dans la mer ; car ils étaient pêcheurs … il vit au 
bord du lac deux barques, d’où les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs filets” : 

a) Selon Matthieu, les pêcheurs (Pierre et André) “jettent” un filet “dans la mer”, alors que, selon Luc, les 
pêcheurs sont “descendus” dans l'eau pour “laver” les filets. 

Les récits de Matthieu et Marc parlent d'abord d'une seule barque, celle de Pierre et André, alors que 
Luc 5:2 parle de “deux barques”, la seconde étant conduite par Zébédée et ses fils Jacques et Jean (Lc. 
5:10, Mc. 1:20). 

 
Il est possible que Jésus observait les deux barques depuis quelque temps, et il les avait reconnues. Jésus a vu la 

barque de Pierre faire une dernière et vaine tentative pour ramener du poisson (ils ont jeté un filet), tandis que la 
seconde barque avait déjà cessé toute pêche pour s'occuper des filets, un peu plus loin de l'endroit où était Jésus.  

La barque de Pierre a accosté à son tour, et l'équipage a commencé à s'occuper des filets. Et c'est alors que 
Jésus s'est approché de la barque de Pierre, sans s'occuper pour le moment de l'autre barque. 

 
Pendant ce temps une petite foule s’était formée et grossissait autour de Jésus. Cette côte n'était pas déserte ! Il 

y avait des hameaux non loin de là, et de nombreux va et vient. Le bouche à oreille fonctionnait, et plusieurs 
connaissaient Jésus. 

 
b) Ici, en Mt. 4:18 et Mc. 1:16, le “filet” est un “amphiblestron”, c'est-à-dire un filet lancé comme nos 

éperviers qui forment un cercle à la surface de l'eau avant de s'enfoncer pour former une sorte de cloche au-dessus 
des poissons. Il suffisait de tirer sur une ou des cordelettes pour refermer la base et former une poche d'où le 
poisson ne pouvait sortir. 

 
Cela indique que ces pêcheurs pratiquaient la pêche en eau peu profonde et en longeant donc la côte. 

•  Dans la parabole du filet (Mt. 13:47), et nulle part ailleurs, il sera parlé d'un “sagene”, une seine qui 
était tirée jusqu’au rivage.  

• Ailleurs, par exemple ci-après en Mt. 4:20 et 21, en Mc. 1:18 et 19, dans tout Lc. 5, c’est un “diktuon”, 
terme général, qui est mentionné. 

 
MATTHIEU 

4 
19. Il leur dit : 
Suivez-moi, et je vous ferai 
pêcheurs d’hommes. 
20. Aussitôt, ils laissèrent 
les filets, et le suivirent. 

MARC 
1 

17. Jésus leur dit :  
Suivez-moi, et je vous ferai 
pêcheurs d’hommes. 
18. Aussitôt, ils laissèrent 
les filets, et le suivirent. 

LUC 
5 

 

JEAN 

 
• Mt. 4:19, Mc. 1:17 “Jésus leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d’hommes (gr. 

"anthropos").” :  
a) Jésus avait déjà dit à Philippe : “suis-moi” (Jn. 1:43). Il le dira à d'autres : 

Mt. 8:22 “Mais Jésus lui répondit : Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts.” 
Mt. 9:9 “De là étant allé plus loin, Jésus vit un homme assis au lieu des péages, et qui s'appelait 

Matthieu. Il lui dit : Suis-moi. Cet homme se leva, et le suivit.” (id. Mc. 2:14). 
 
b) Ces paroles prophétiques annoncent une “pêche” future spéciale. Elles s'adressent ici à Pierre et à André 

vers lesquels Jésus s'est dirigé en premier. 
Quand Jésus, quelques instants plus tard, a “appelé” Jacques et Jean, la même promesse leur a sans doute été 

adressée. 
Ces hommes ne comprennent sans doute pas encore ce que signifie cette promesse, ni ce qu'implique “suivre” 

Jésus.  
 
• Mt. 4:20, Mc. 1:17 “Aussitôt, ils laissèrent les filets, et le suivirent.” :  
La pêche miraculeuse n'a pas encore eu lieu. Mais les futurs apôtres ont déjà eu des preuves (les paroles de Jean-

Baptiste, les circonstances de leur premier appel, les deux miracles de Cana, la manifestation du don de 
connaissance, …) que Jésus était une bouche de Dieu. 

 
Le commandement de Jésus était signé de Dieu. L'empressement des deux hommes à suivre Jésus est sans 

calcul, spontané, et sans doute ému. 
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MATTHIEU 
4 

21. De là, étant allé plus 
loin, il vit  
deux autres frères,  
Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean, son frère,  
qui  
 
étaient dans une barque  
avec Zébédée, leur père, 
et qui réparaient leurs filets. 

MARC 
1 

19. Étant allé un peu plus 
loin, il vit  
 
Jacques, fils de Zébédée, et 
Jean, son frère,  
qui,  
eux aussi, 
 étaient dans une barque  
 
et réparaient les filets. 

LUC 
5 

 
 
 
 

JEAN 

 
• Mt. 4:21a, Mc. 1:19a “De là, étant allé plus loin, il vit deux autres frères, Jacques, fils de 

Zébédée, et Jean, son frère, …” :  
a) Le nom “Jacques” est une variante de Jacob (= “supplanteur”). Il est “fils de Zébédée” (= “l'Eternel 

donne”). Il sera le premier martyr et sera décapité en l'an 22 (Act. 12:1-2). 
 
b) “Jean” (gr. “Joannes”, de l’héb. “Jochanan” = “L’Eternel a fait grâce”) est frère de Jacques. Les deux 

frères seront surnommés par Jésus : “Boanergès” (= “fils du tonnerre”). 
 
Jacques et Jean ont pour mère Salomé (= “paisible”), une femme qui servira elle aussi Jésus, tout en restant en 

Galilée auprès de son mari (Mt. 27:56, Mc. 15:40, 16:1). 
 
c) Les 8 autres apôtres sont (cf. note Mt.10:2 à 4) : 

• “Philippe” (gr. : “Amateur de chevaux”) : il était lui aussi natif de Bethsaïda (Jn. 1:44).  
• “Barthélemy” (gr. : “Fils de Tolmaï”) : c'est sans doute le nom familier de Nathanaël (= “Dieu a 

donné”). Il était natif de Cana. 
• “Thomas” (araméen, “Jumeau”) : il est aussi appelé du synonyme grec “Didyme” (gr. "Jumeau", Jn. 

11:16, 21:12).  
• “Matthieu” (héb. : “Don de l’Eternel”) : c'était un publicain aussi appelé “Lévi” (héb. “attachement”). 

Il était fils d’Alphée (Mc. 2:14). 
• “Jacques” (variante de Jacob : “supplanteur”), appelé parfois “Jacques le Mineur” ou “le Petit” (Mc. 

15:40), était fils d’Alphée (héb. “éphémère”, lequel ne doit sans doute pas être confondu avec Alphée père 
de Matthieu, Mc. 2:14) et de Marie. Ce nom lui venait peut-être de sa taille. Il était frère de Joses (Mt. 
27:56). Ne pas le confondre avec Jacques fils de Zébédée, ni avec Jacques le frère du Seigneur (Mt. 13:55, 
Mc. 6:3).  

• “Thaddée” de son vrai nom “Jude” (variante de Juda, “Que Dieu soit loué”), est parfois nommé 
“Lebbée” (= “homme de cœur”) (Mt. 10:3). Cet apôtre n’est sans doute pas l’auteur de l’épître de Jude 
(écrite plutôt par Jude, frère du Seigneur).  

• “Simon” (= “qui entend”) le Cananite (de l’araméen “kan’an” = “zèle”), aussi appelé le Zélote, ne 
doit pas être confondu avec Simon Pierre, ni avec Simon frère de Jésus (Mt. 13:55).  

• “Judas Iscariot”  était fils d’un certain Simon (Jn. 6:71, 12:4, 13:2). 
 

• Mt. 4:21b, Mc. 1:19b “… qui … eux aussi … étaient dans une barque, avec Zébédée, leur 
père, et réparaient leurs filets.” :  

En Lc 5:2, tout ou partie des occupants de cette barque, vus de loin par Jésus, étaient “descendus” pour “laver 
les filets”. Maintenant ils les “réparent”. 

Pour pêcher, pour délivrer les âmes du monde, il faut que le filet du message de Dieu soit lavé des 
algues que la tradition humaine y accroche, et qu'il soit restauré dans son intégralité. 

 
MATTHIEU, MARC 

 
 LUC 

5 
3. Il monta dans l’une de ces barques, qui était à Simon, et il le 
pria de s’éloigner un peu de terre. Puis il s’assit, et de la 
barque il enseignait la foule. 
4. Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en 
pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. 
5. Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la 
nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai le filet. 
6. L’ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons, et 
leur filet se rompait. 

JEAN 
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C’est le 1er des 6 miracles qui ne sont relatés que dans l’Evangile de Luc. En voici la liste, avec mention des 

conséquences les plus marquantes rapportées par Luc : 
• La pêche miraculeuse (5:4-11) : Pierre s’effondre aux pieds de Jésus sous le coup d’une conviction de 
péché. 
• La résurrection du fils de la veuve de Naïn (7:11-18) : la foule est saisie de crainte. 
• La guérison d'une femme infirme, un jour de sabbat (13:11-17) : le chef de la synagogue s’insurge, 
mais la foule se réjouit. 
• La guérison d'un hydropique, un jour de sabbat (14:1-6) : les pharisiens sont réduits au silence. 
• La guérison de dix lépreux (17:11-19) : seul un Samaritain se montre reconnaissant. 
• La guérison de l’oreille coupée de Malchus (22:50-51) : Luc ne souligne pas qu'ainsi le serviteur d’un 
ennemi est béni sans avoir rien demandé, mais le miracle parle de lui-même. 

 
• Lc. 5:3a “Il monta dans l'une des barques, qui était à Simon, …” : 
Jésus a repéré Jacques et Jean, et s'en est approché, mais il n'est pas allé jusque vers eux. Pierre et André leur ont 

sans doute fait signe de venir écouter. 
Sans attendre, Jésus est revenu vers la barque de Pierre et s'y est installé. Jacques et Jean sont restés avec la 

foule sur la rive (ou bien ils se sont approchés avec leur barque). 
 
• Lc. 5:3b “… il le pria de s'éloigner un peu de terre. Puis il s’assit, et de la barque il 

enseignait la foule.” : 
a) Le Fils de Dieu n'hésite pas à demander un service à un homme ordinaire !  
Dieu demande parfois un petit service à un homme ou à une femme pour les bénir abondamment, sur terre ou 

au ciel. Les hommes et les femmes inconnus qui, au cours des siècles ont spontanément aidé les prophètes, ou 
Jésus, ou les apôtres, etc., sont tous connus de Dieu. 

C'est pourquoi Isaac avait demandé à son fils Esaü de lui préparer son plat préféré afin de mieux le bénir (Gen. 
27:4,19,25,31) : ce n’était pas de l’égoïsme, mais un enseignement. 

• Elie a demandé un service à la veuve de Sarepta. 
• Elisée a demandé un service à la veuve d'un prophète. 
• Jésus a demandé à boire à la Samaritaine. 

 
b) Pierre oublie sa fatigue et sa déception. Il laisse Jésus devenir le capitaine de la barque parce qu'il a déjà 

laissé Jésus être le maître de son cœur. 
Mais ce n'est pas une relation de maître à esclave. Cette relation est sans précédent parmi les hommes : l'un est 

la Vie sainte, et l'autre est un homme déchu qui a soif de cette Vie. 
 
Pierre ne sait pas qu'il fait monter à son bord le meilleur des pêcheurs, le meilleur des bergers, le meilleur des 

boulangers, des médecins, des architectes de temple, le meilleur des vignerons, etc. 
 
c) Jésus monte dans la barque pour être mieux vu et entendu, et aussi pour ne pas être bousculé par ceux qui 

voudraient le toucher. Jésus utilisera plusieurs fois ce moyen : 
Mc. 3:9-10“(9) Il chargea ses disciples de tenir toujours à sa disposition une petite barque, afin de ne 

pas être pressé par la foule. (10) Car, comme il guérissait beaucoup de gens, tous ceux qui avaient des 
maladies se jetaient sur lui pour le toucher.” 

Mc. 4:1-2 “(1) Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer. Une grande foule s'étant 
assemblée auprès de lui, il monta et s'assit dans une barque, sur la mer. Toute la foule était à terre sur le 
rivage. (2) Il leur enseigna beaucoup de choses en paraboles, …” (id. Mt. 13:1-2). 

 
Pierre et André se trouvent ainsi aux premières loges pour entendre les paroles de Jésus !  
Jésus “s'assoit”, comme le fait celui qui dans, une synagogue, est chargé de commenter les Ecritures (cf. dans la 

synagogue de Nazareth, Lc. 4:20).  
• La position debout n'est pas une obligation pour exposer les oracles de Dieu ! 
• Jésus n'a pas couru, sauté  ou dansé dans la barque comme l'avait fait David devant l'arche ! 

 
Jésus a sans doute parlé, selon son habitude, de la proximité du Royaume. 
 
d) Dieu choisit souvent pour son service des hommes ayant déjà une activité séculière : par exemple Moïse 

(Ex. 3:1-2), Gédéon (Jg. 6:11), Saül (1 Sam. 10:1-3), David (1 Sam. 16:11-15), Elisée (1 R. 19:19-21), des 
femmes au foyer, Lévi (Mt. 9:9), etc. 
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• Lc. 5:4 “Lorsqu’il eut cessé de parler, il dit à Simon : Avance en pleine eau, et jetez vos 
filets pour pêcher.” : 

Simon est le patron de cette barque, d’où le premier verbe au singulier : “Avance”. Il est accompagné d'André, 
et peut-être aussi, comme Zébédée, “d'ouvriers” (Mc. 1:20) : d’où le second verbe au pluriel : “Jetez”.  

 
Jésus a sans doute reçu une vision (c'est une caractéristique du ministère prophétique), et cette connaissance 

prophétique se traduit par une parole de sagesse : “Jetez vos filets”. Jésus savait où et quand jeter “les” filets (il 
y a les deux frères et au moins un aide à bord, selon Lc. 5:9 : il s'agit peut-être de filets pouvant être mis à l'eau 
par deux personnes). 

Non seulement Dieu choisit les pêcheurs, mais il sait où et quand lancer les filets ! 
 
• Lc. 5:5 “Simon lui répondit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; 

mais, sur ta parole, je jetterai le filet.” :  
L'appellation “Maître” (gr. “epistates”) implique un respect plus profond que le terme “Rabbi”.  
 
Avec certains poissons, la nuit était la meilleure période pour les pêcher. Dieu avait prévu la pêche infructueuse 

précédente, mais il a déjà rassemblé et maintenu en place tout un banc de poissons ! 
Ps. 127:1-2 “(1) Cantique des degrés. De Salomon. Si l'Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent 

travaillent en vain ; si l'Éternel ne garde la ville, celui qui la garde veille en vain. (2) En vain vous levez-
vous matin, vous couchez-vous tard, et mangez-vous le pain de douleur ; il en donne autant à ses bien-
aimés pendant leur sommeil.” 

 
Pierre se souvient du témoignage de Jean-Baptiste. Il se souvient aussi de sa première rencontre avec Jésus (Jn. 

1:42) où ce dernier avait dévoilé son nom et celui de son père. Aux noces de Cana, il a vu qu'il convenait de faire 
ce que Jésus demandait, même si cela semblait étrange. Il vient d’entendre un discours qui, une fois de plus, a dû 
l’impressionner.  

Il obéit immédiatement, avec un mélange de respect mais aussi d'incompréhension étonnée. 
Pierre juge utile de préciser : “sur TA parole”. Cela souligne que l'injonction de Jésus était incongrue à 

vue humaine. C'est aussi une façon pour Pierre d'exprimer audiblement sa confiance, mais cela n'efface 
pas sa perplexité : la pêche se fait normalement de nuit, or il fait jour. 

 
Le respect va bientôt faire place à l’épouvante car, derrière les poissons visibles, Pierre va prendre conscience 

de la présence toute proche d'une Main et d'un Regard invisibles et saints. 
 
• Lc. 5:6 “L’ayant jeté, ils prirent (litt. : "ils enfermèrent") une grande quantité de poissons, et 

leur filet se rompait.” : 
a) Il n’est pas nécessaire d’imaginer un acte de création. Ce serait même contraire à ce que Jésus veut illustrer 

ici. 
Un aussi grand rassemblement de poissons, et de plus à une heure incongrue, n'était pas naturel, et Pierre le 

savait. Ces poissons ont été conduits par la puissance de Dieu à l'endroit voulu et à l'heure voulue : c'était un 
premier miracle. 

Ps. 8:5-8 (à propos de l'homme) “(5) Tu l'as fait de peu inférieur à Dieu, et tu l'as couronné de gloire et 
de magnificence. (6) Tu lui as donné la domination sur les œuvres de tes mains, tu as tout mis sous ses 
pieds, (7) les brebis comme les bœufs, et les animaux des champs, (8) les oiseaux du ciel et les poissons de 
la mer, tout ce qui parcourt les sentiers des mers.” 

 
Le second miracle est que Jésus a su, par une vision, ce qui s'était passé sous les eaux, et aussi ce qui va se 

produire. 
Le même phénomène se reproduira lors de la pêche des 153 poissons, après la résurrection (Jn. 21:1-11). 
 
b) Les images de cette pêche miraculeuse seront gardées en mémoire, et seront pour les quatre apôtres un 

précieux réconfort durant les moments difficiles de leur futur ministère. Ce miracle est pour eux seuls ! La foule 
n'a rien vu. 

 
Dieu donne ainsi un point d'ancrage personnel à ceux qu'il envoie sur la ligne de front. 

Pour Moïse, ce fut un Buisson ardent qui parlait. Pour Gédéon, ce fut une toison dont les propriétés 
défiaient toute explication naturelle. Pour Paul ce fut une chute (il n’est pas écrit qu’il était à cheval) et une 
Lumière qui l'aveuglait. Pour 120 disciples, ce seront des flammes de feu, etc. 
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c) Lorsque, après sa résurrection, Jésus donnera à nouveau à Pierre l'ordre de jeter le filet après, une fois de plus, 
une nuit de pêche infructueuse, Pierre n'hésitera pas (Jn. 21:6) : c'est ainsi que 153 gros poissons seront capturés ! 
Pierre reconnaîtra aussitôt qui était celui qui lui avait donné ce conseil ! 

 
d) Selon le point de vue d'un pêcheur professionnel il n'y avait plus d'espoir de capturer un seul poisson !  
C'est parfois quand tous les efforts ont été vains, au dernier moment, que le Seigneur intervient. C'est à la fin 

de la nuit que l'aurore apparaît. 
Nul chrétien ne sait si Dieu n'a pas préparé, dans une zone considérée comme imperméable au message 

de Dieu, un banc d'âmes à proximité ! 
 
e) Ce miracle est une illustration prophétique de  ce que sera le ministère de Pierre, des apôtres, et de tous les 

vrais pêcheurs d'hommes. On peut donc y voir un enseignement sur les conditions requises pour être un tel 
pêcheur : 

• il faut être dirigé par l'Esprit (et non par la seule théologie, ou la seule bonne volonté) sous peine de 
travailler en vain, 

• il ne faut pas craindre le danger et l'effort, 
• il ne faut pas rester sur la plage (la Babylone de la religiosité charnelle), mais aller en pleine eau (au 

milieu des peuples), là où sont les poissons, 
• il faut un filet adéquat (le Sceau de l'Esprit qui accompagne le Verbe) et savoir s'en servir pour 

capturer les poissons qui ont de la valeur (les élus), sans en oublier un seul, 
• il faut un endroit pour emmagasiner (là où est Jésus) les poissons capturés (ici, c'était la barque), 
• il faut savoir pour qui (pour le père propriétaire du filet) et pourquoi on pêche. 

 
f) Le filet est sur le point de se rompre, mais il ne se rompt pas. De même, au v. 7 suivant, les barques 

s'enfonceront, mais ne couleront pas. 
Pierre laisse les filets immergés pour les alléger et éviter qu'ils se rompent, et il va demander l'aide urgente de la 

barque de Zébédée. 
 
g)  C'est à la fin de la campagne de pêche qu'a lieu la plus grosse prise. Jésus est au milieu des pêcheurs et 

des poissons. 
• C'est à la fin du cycle du désert, que toute une nouvelle génération était prête dans le filet des 

promesses de l'Eternel pour être hissée en Terre promise, alors que, pendant 40 ans, Josué et Caleb avaient 
été les seuls vrais poissons capturés. 

• C'est à la fin du cycle des Nations qu'a eu lieu la plus grande pêche des âmes, avec  l'intervention sans 
précédent du surnaturel (cf. le réveil du Pays de Galles en 1904, le réveil d'Azusa Street en 1906 dont les 
effets se font encore sentir. 

• Cette pêche miraculeuse annonce les conséquences de l'effusion de l'Esprit dans la Chambre haute. 
C'est peut-être aussi l'annonce que l'effusion en plénitude de l'Esprit qui marquera le retour de Christ 
inaugurera une pêche sans précédent parmi une humanité meurtrie n'ayant pas connu le vrai Evangile 
(cette hypothèse n'est guère envisagée dans les schémas en vogue relatifs aux temps futurs). 

 
MATTHIEU, MARC 

 
 LUC 

5 
7. Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre 
barque de venir les aider. Ils vinrent, et ils remplirent les deux 
barques, au point qu’elles enfonçaient. 
8. Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, 
et dit : Seigneur, retire-toi de moi parce que je suis un homme 
pécheur. 
9. Car l’épouvante l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient 
avec lui, à cause de la pêche qu’ils avaient faite. 
10. Il en était de même de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, 
les associés de Simon.  
Alors Jésus dit à Simon :  
Ne crains point ; désormais tu seras pêcheur d’hommes. 

JEAN 

 
• Lc. 5:7 “Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les 

aider. Ils vinrent, et ils remplirent les deux barques, au point qu’elles enfonçaient.” : 
a) La barque conduite par Pierre s'était éloignée, avec Jésus à son bord (Lc. 5:3). La foule aussi s'éloignait en 

commentant les paroles de Jésus. 
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Jacques et Jean, s'étaient auparavant approchés pour écouter Jésus parler à la foule, soit en restant sur le rivage 
avant de regagner leur barque, soit plutôt en étant toujours restés dans leur barque, “l'autre barque” où les filets 
sont à nouveau prêts (ils sont lavés et réparés).  

Ils sont dans cette barque quand ils entendent les cris et voient les gestes de Pierre. 
 
b) Cette seconde barque a pu s’approcher de celle de Pierre. Il n'est pas expliqué comment les deux équipages 

ont procédé pour résoudre le problème d'un filet trop plein. Il a fallu probablement faire passer un autre filet sous 
les premiers, avant de hisser le tout, en maintenant les barques presque bord à bord. 

 
• Lc. 5:8a “Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit : …” :  
C'est maintenant seulement, après le feu de l'action, que Pierre prend conscience de ce qui vient vraiment de se 

passer : il prend visuellement conscience de l’ampleur de la capture. La scène se passe au milieu des poissons ! 
Pierre tombe “aux genoux” et non “aux pieds” de Jésus, car ce dernier est resté assis pour ne pas gêner les 

manœuvres des marins en un moment délicat. 
 
• Lc. 5:8b “… Seigneur, retire-toi de moi parce que je suis un homme pécheur.” :  
a) Même les miracles précédents n’avaient pas produit cet effet sur Pierre (ni sur ses amis). C'est peut-être parce 

que ce miracle, accompli avec son propre filet,  touchait à son propre domaine de compétence : la pêche !  
• Un cultivateur aurait été plus sensible à une moisson miraculeuse. 
• Pierre savait qu'une telle pêche matinale était une impossibilité. Le bras de Dieu était pleinement révélé 

devant ses yeux. 
 
b) Face à des miracles, les pharisiens fermeront les yeux, et fermeront donc leur âme à toute perception de la 

réalité divine cachée en Jésus. 
Mais ici, Pierre est bouleversé dans tout son être d'une manière que l'homme naturel ne peut pas concevoir s'il 

n'a jamais été confronté au surnaturel. 
L'exemple des pharisiens montre qu'un homme est capable d'admettre avec la tête que le Dieu de la Bible 

est celui des miracles, qu'il a pu entendre des témoignages à ce sujet et s'en être réjoui, mais qu'il peut 
refuser d'admettre la réalité d'un miracle accompli sous ses yeux, et de rester froid ou même devenir 
hostile. 

 
Il est à l'inverse possible de voir un miracle et d'en être excité au point que les poils peuvent littéralement se 

dresser sur la tête, ou que des larmes coulent d'émotion, mais que l'âme n'en tire aucune conclusion durable ! A 
cause de cette légèreté de l'âme, beaucoup d'Hébreux ont péri dans le désert lors de l'Exode. 

 
Mais ici, la réaction est instantanée, profonde et durable : Pierre se juge lui-même comme jamais auparavant, 

devant une Lumière dont il avait seulement entendu parler et qui soudain devient réelle. Il ne s'était jamais vu 
aussi indigne. Cette prise de conscience est le troisième phénomène surnaturel de cette matinée (les deux autres 
étant le regroupement caché des poissons, et la manifestation par Jésus de la parole de connaissance prophétique) ! 

Job 42:5-6 “(5) Mon oreille avait entendu parler de Toi ; mais maintenant mon œil t'a vu. (6) C'est 
pourquoi je me condamne et je me repens sur la poussière et sur la cendre.” 

 
En disant : “Je suis un homme pécheur”, Pierre témoigne que ce qu’il “est”, est encore plus grave que ce qu’il 

a fait. 
Les Juifs savaient que la présence du Dieu saint était un Feu consumant toute impureté : 

1 Sam. 6:19-20 “(19) L'Éternel frappa les gens de Beth Schémesch, lorsqu'ils regardèrent l'arche de 
l'Éternel ; il frappa soixante-dix hommes parmi le peuple. Et le peuple fut dans la désolation, parce que 
l'Éternel l'avait frappé d'une grande plaie. (20) Les gens de Beth Schémesch dirent : Qui peut subsister en 
présence de l'Éternel, de ce Dieu saint ? Et vers qui l'arche doit-elle monter, en s'éloignant de nous ?” 

 
c) L'Esprit de Dieu a trouvé un terrain réceptif dans ces quatre Galiléens, ce qui n'a pas été le cas avec 

beaucoup de leurs compatriotes religieux. 
Ils ne voyaient certes pas l'Esprit  caché sous une peau ordinaire, mais ils ont su reconnaître, par ses effets 

sensibles, l'identité de ce Vent invisible (Jn.3:8). Cela se répétera en eux au fur et à mesure que la révélation 
deviendra progressivement de plus en plus glorieuse : Dieu donnera à ceux qui auront déjà. 

 
d) En cet instant, Pierre et ses amis découvrent que Jésus est beaucoup plus qu'un prophète ! Il est plus qu'un 

bras faiseur de miracles. Il y a en lui la Lumière sainte devant laquelle rien n'est caché. Si elle sait où sont les 
poissons, elle sait aussi ce qui est dans nos âmes ! 
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• Lc. 5:9a “Car l'épouvante l'avait saisi, …” :  
Face à cette Lumière, la réaction des hommes déchus est celle de la peur, qui ronge aussi les démons : 

1 Jn. 4:18 “La crainte n'est pas dans l'amour, mais l'amour parfait (un autre Nom de Dieu) bannit la 
crainte ; car la crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour.” 

 
Adam et Eve ont eu la même réaction face à la sainteté dévoilée de Dieu, contrastant avec leur propre souillure.  
D'autres hommes, plus ou moins pieux, ont fait la même expérience quand ils ont perçu cette Présence, et les 

textes expriment ou laissent deviner les sentiments qui les ont alors envahis : 
Gen. 32:30 “(Après son combat avec  l’Ange) Jacob appela ce lieu du nom de Peniel : car, dit-il, j'ai vu 

Dieu face à face, et mon âme a été sauvée (il a découvert qu'il était avant cela séparé du Dieu saint).” 
Ex. 20:18-19 “(18) Tout le peuple entendait les tonnerres et le son de la trompette ; il voyait les 

flammes de la montagne fumante. A ce spectacle, le peuple tremblait, et se tenait dans l'éloignement. (19)  
Ils dirent à Moïse : Parle-nous toi-même, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle point, de peur 
que nous ne mourions.” 

Ex. 24:9-11 “(9) Moïse monta avec Aaron, Nadab et Abihu, et soixante-dix anciens d'Israël. (10) Ils 
virent le Dieu d'Israël ; sous ses pieds, c'était comme un ouvrage de saphir transparent, comme le ciel lui-
même dans sa pureté. (11) Il n'étendit point sa main sur l'élite des enfants d'Israël. Ils virent Dieu, et ils 
mangèrent et burent.” 

Jg. 6:21-23 “(21) L'ange de l'Éternel avança l'extrémité du bâton qu'il avait à la main, et toucha la chair 
et les pains sans levain. Alors il s'éleva du rocher un feu qui consuma la chair et les pains sans levain. Et 
l'ange de l'Éternel disparut à ses yeux. (22) Gédéon, voyant que c'était l'ange de l'Éternel, dit : Malheur à 
moi, Seigneur Éternel ! car j'ai vu l'ange de l'Éternel face à face. (23) Et l'Éternel lui dit : Sois en paix, 
ne crains point, tu ne mourras pas.” 

Jg.13:19-22 (Lors de l’annonce de la naissance e Samson) “(19) Manoach prit le chevreau et l'offrande, 
et fit un sacrifice à l'Éternel sur le rocher. Il s'opéra un prodige, pendant que Manoach et sa femme 
regardaient. (20) Comme la flamme montait de dessus l'autel vers le ciel, l'ange de l'Éternel monta dans la 
flamme de l'autel. A cette vue, Manoach et sa femme tombèrent la face contre terre. (21) L'ange de 
l'Éternel n'apparut plus à Manoach et à sa femme. Alors Manoach comprit que c'était l'ange de l'Éternel, 
(22) et il dit à sa femme : Nous allons mourir, car nous avons vu Dieu.” 

1 Sam. 6:20 “Les gens de Beth Schémesch dirent : Qui peut subsister en présence de l'Éternel, de ce 
Dieu saint ? Et vers qui l'arche doit-elle monter, en s'éloignant de nous ?” 

1 R. 17:18 “Cette femme (la veuve de Sarepta) dit alors à Élie : Qu'y a-t-il entre moi et toi, homme de Dieu 
? Es-tu venu chez moi pour rappeler le souvenir de mon iniquité, et pour faire mourir mon fils ?” 

Es. 6:5 “Alors je dis : Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme dont les lèvres sont impures, 
j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures, et mes yeux ont vu le Roi, l'Éternel des 
armées.” 

Lc. 8:37 (Lors de la guérison de deux possédés) “Tous les habitants du pays des Géraséniens prièrent Jésus 
de s'éloigner d'eux, car ils étaient saisis d'une grande crainte. Jésus monta dans la barque, et s'en 
retourna.” 

 
Qu’en sera-t-il quand la sainteté de Dieu se manifestera en plénitude devant les hommes qui auront rejeté 

l'intercession de l'Agneau !  
 
• Lc. 5:9b “… lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche qu’ils avaient faite.”:  
L'expression “ceux qui étaient avec lui”, c'est-à-dire avec Pierre, désigne les hommes qui sont dans sa propre 

barque (où Jésus se trouve lui aussi, Lc. 5:3) : André et un petit équipage. 
En effet, Jacques et Jean, qui sont dans l'autre barque, sont mentionnés séparément au verset suivant. 
Eux aussi sont sous le coup de la même émotion violente. 

Ce détail suggère que les barques étaient de bonne taille. Il fallait donc beaucoup de poissons pour en 
remplir deux, au point qu'elles s'enfonçaient (v.7) ! 

 
• Lc. 5:10a “Il en était de même de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, les associés de 

Simon. Alors Jésus dit à Simon : Ne crains point ; …” :  
a) Selon Luc, Jésus a adressé ces mots à Pierre. Or l'épouvante avait saisi pareillement tous les acteurs de cette 

scène (v. 9). Il se peut que la réaction la plus vive ait été celle de Pierre. Luc veut peut-être ainsi déjà suggérer le 
rôle prééminent qu'aura Pierre parmi les apôtres. 

Mais la réponse apaisante de Jésus-Christ s'adressait à eux tous, car ils avaient tous le même besoin. 
 
b) Les quatre Galiléens avaient entendu Jean-Baptiste dire que Jésus était l'Agneau qui ôte le péché. 
Ils avaient entendu Jésus prêcher à ce sujet. 
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Mais ils n'avaient encore jamais compris à ce point combien ils avaient besoin d'être délivrés de toute 
condamnation et de la peur du châtiment. 

 
c) Seul l'Esprit de Dieu peut légitimement dire à un homme, au travers des Ecritures, ou d'une prédication, avec 

efficacité : “Ne crains point !” 
2 Sam. 12:13 “David dit à Nathan : J'ai péché contre l'Éternel ! Et Nathan dit à David : L'Éternel 

pardonne ton péché, tu ne mourras point.” 
1 Tim. 1:15 “C'est une parole certaine et entièrement digne d'être reçue, que Jésus Christ est venu dans 

le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis le premier.” 
 
C'est un grand jour quand un homme entend le Sauveur lui dire : “Ne crains point” ! 

Héb. 11:5 “C'est par la foi qu'Énoch fut enlevé pour qu'il ne vît point la mort, et qu'il ne parût plus 
parce que Dieu l'avait enlevé ; car, avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu'il était agréable 
à Dieu.” 

• Dans l'AT, plusieurs ont entendu cette Voix rassurante quand ils en avaient besoin, et ils l'ont crue, 
par exemple : Abram (Gen. 15:1), Isaac (Gen. 26:24), Jacob-Israël (Gen. 46:3), les tribus après 40 
ans d'errance (Deut. 318), Josué (Jos. 8:1), Josaphat menacé par les Ammonites et les Moabites (2 
Chr. 20:15), etc. 

• La même parole a été adressée à Marie (Lc. 1:30), à Joseph, l'époux de Marie (Mt. 1:20), aux 
bergers (Lc. 2:10), aux disciples (“Ne craignez pas ceux qui tuent le corps”, Mt. 10:28), à Jaïrus (Mc. 
5:36), au “petit troupeau” (Lc. 12:32), à Jean à Patmos (Ap. 1:17). 

• Parfois, cette Voix n'a pas été crue, et ce fut une tragédie : par exemple Israël à la porte de la Terre 
promise (Deut. 1:21). 

 
• Lc. 5:10b “… désormais tu seras pêcheur d’hommes.” :  
Telle était la raison d'être du miracle ! Le ministère de ces hommes ordinaires va bouleverser l’humanité 

tout entière ! 
 
a) Non seulement Jésus déclare à un homme indigne de “ne pas craindre”, mais en outre il lui promet de le 

prendre à son service ! Paul, persécuteur impitoyable des enfants de Dieu, sera au bénéfice de la même grâce et 
sera choisi pour être apôtre des Nations (Act. 9:5,13-16) ! 

 
b) Le verbe est au futur. La “pêche” ne débutera en fait que lors de l'effusion de l'Esprit dans la Chambre haute.  

Act. 2:41“Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le nombre des disciples 
s'augmenta d'environ trois mille âmes.” 

 
Mais la formation du pêcheur va commencer dès ce jour. 

Paul devra de même partir en Arabie, puis attendre trois ans avant de commencer à pêcher (Gal. 1:15:17-18). 
Moïse avait commencé à pêcher à l'âge de 80 ans ! 
 

c) Dans l'Evangile de Luc, le verbe “pêcher” est la traduction du verbe grec “zogreo”, qui signifie : “capturer, 
prendre vivant”.  

Ce verbe est utilisé quand on fait des prisonniers. Le même verbe est utilisé à propos du diable qui “s'empare” 
des incrédules (2 Tim. 2:26). 

 
En Mt. 4:19 et Mc. 1:17 déjà examinés, Jésus utilise le nom grec ordinaire (“alieus”) pour désigner un 

“pêcheur”. 
• En réunissant les textes de Matthieu et Marc, avec le texte de Luc, le texte devient : “Je vous ferai 

pêcheurs d’hommes, et vous capturerez des hommes”. 
• Les “poissons” seront désormais des âmes humaines  connues de Dieu au milieu de la mer des 

peuples, et qui sont à capturer par le “filet” du message de Dieu lancé par ses serviteurs. Tout poisson élu 
sera conduit vers ce filet comme l'ont été ceux de cette pêche miraculeuse. Cette pêche sera 
nécessairement un succès, et elle se fera en plein jour (ici vers la fin de la théocratie juive). 

• Ces poissons seront portés vers la terre du Royaume, un monde différent, plus élevé, où le mode de 
respiration est différent. 

 
MATTHIEU 

4 
 
22. Il les appela,  
et  

MARC 
1 

20. Aussitôt, 
il les appela ;  
et  

LUC 
5 

 
 
11. Et,  

JEAN 
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aussitôt  
 
 
ils laissèrent la barque  
et leur père,  
 
 
 
et le suivirent. 

 
 
 
 
 
laissant leur père Zébédée 
dans la barque avec les 
ouvriers,  
ils le suivirent. 

 
ayant ramené les barques à 
terre, ils laissèrent tout,  
 
 
 
 
 
et le suivirent. 

 
• Mt. 4:22a, Mc. 1:20a “Aussitôt, …  il les appela … et aussitôt” :  
Cette rapidité de décision passionnée, et ce détachement spontané des choses du monde après un contact 

avec une réalité spirituelle supérieure (et non par désenchantement), sont des indices d’élection. Mais ce ne sont 
pas des preuves absolues : Judas lui aussi abandonnera apparemment ses activités pour suivre Jésus. 

Lc. 18:28-30 “(28) Pierre dit alors : Voici, nous avons tout quitté, et nous t'avons suivi. (29) Et Jésus 
leur dit : Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause du royaume de Dieu, sa 
maison, ou sa femme, ou ses frères, ou ses parents, ou ses enfants, (30) ne reçoive beaucoup plus dans ce 
siècle-ci, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle.” 

Mc. 10:28-30 “(28) Pierre se mit à lui dire : Voici, nous avons tout quitté, et nous t'avons suivi. (29) 
Jésus répondit : Je vous le dis en vérité, il n'est personne qui, ayant quitté, à cause de moi et à cause de la 
bonne nouvelle, sa maison, ou ses frères, ou ses sœurs, ou sa mère, ou son père, ou ses enfants, ou ses 
terres, (30) ne reçoive au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, des 
mères, des enfants, et des terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle.” 

 
• Mt. 4:22b, Mc. 1:20b, Lc. 5:11 “… ayant ramené les barques à terre, ils laissèrent tout, 

… la barque et leur père … Zébédée dans la barque avec les ouvriers, et le suivirent.” :  
a) Les deux pères et les deux mères étaient probablement des personnes pieuses. Elles ne s'étaient jamais 

opposées au désir de leurs fils d'aller au loin pour écouter Jean-Baptiste. Mais, soudain, Dieu leur demande 
beaucoup plus. Ils n'ont même pas le temps de s'y préparer. 

• Ce qui les consolera, ce ne sera pas la recette résultant de la vente de tous ces poissons, mais la 
conviction que l'Eternel a choisi leurs enfants. 

• Comme le nom de leur père l'indique, Jacques et Jean, deux fils au destin extraordinaire, avaient été 
“donnés” à Zébédée (= “l'Eternel donne”).  Maintenant, l'Eternel les lui emprunte !  

 
b) Les quatre disciples avaient déjà rencontré et cru Jésus en Judée (Jn. 1:35-42 ; 3:22), mais ils avaient pu 

reprendre leur activité habituelle à leur retour en Galilée. Maintenant, ils abandonnent tout. 
C'est désormais plus qu'une interruption de courte durée de leur activité professionnelle. C'est un abandon 

brusque et non planifié, pour une durée qui ne leur est même pas précisée.  
Les faits dont ils ont été témoins leur suffisent pour les convaincre de sauter dans l'inconnu, comme Abraham, 

en “suivant” celui qu'ils aiment déjà. Ils ne pensent pas à cet “inconnu”, mais seulement à cet Homme qui les a 
appelés. 

Mt. 6:19-21 “(19) Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et 
où les voleurs percent et dérobent ; (20) mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la 
rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. (21) Car là où est ton trésor, là 
aussi sera ton cœur.”  

Mt. 10:37-39 “(37) Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi, et celui 
qui aime son fils ou sa fille plus que moi n'est pas digne de moi ; (38) celui qui ne prend pas sa croix, et 
ne me suit pas, n'est pas digne de moi. (39) Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa 
vie à cause de moi la retrouvera.” 

Mt. 19:12 “Car il y a des eunuques qui le sont dès le ventre de leur mère ; il y en a qui le sont devenus 
par les hommes ; et il y en a qui se sont rendus tels eux-mêmes, à cause du Royaume des cieux.” 

Mc. 8:34 “Puis, ayant appelé la foule avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu'un (pas seulement les 
apôtres) veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix, et qu'il me suive.” 

Lc. 9:62  “Quiconque met la main à la charrue, et regarde en arrière, n'est pas propre au Royaume de 
Dieu.” 

Lc. 14:26-27 “(26) Si quelqu'un vient à moi, et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, 
ses frères, et ses sœurs, et même sa propre vie, il ne peut être mon disciple. (27) Et quiconque ne porte 
pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple.”  

Lc. 18:22 (Paroles de Jésus au jeune homme riche) “Jésus, ayant entendu cela, lui dit : Il te manque encore 
une chose : vends tout ce que tu as, distribue-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis, 
viens, et suis-moi.” 
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Lc. 9:23-24 “(23) Puis il dit à tous : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il 
se charge chaque jour de sa croix, et qu'il me suive. (24) Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, 
mais celui qui la perdra à cause de moi la sauvera.”  

Jn. 12:26 “Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si 
quelqu'un me sert, le Père l'honorera.” 

Rom. 12:1 “Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.” 

Rom. 12:11 “Ayez du zèle, et non de la paresse. Soyez fervents d’esprit. Servez le Seigneur.”  
 Col. 3:1-3 “(1) Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d’en haut, où Christ est 

assis à la droite de Dieu. (2) Affectionnez-vous aux choses d’En-haut, et non à celles qui sont sur la 
terre. (3) Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu.”  

Héb. 11:24-26 “(24) C'est par la foi que Moïse, devenu grand, refusa d'être appelé fils de la fille de 
Pharaon, (25) aimant mieux être maltraité avec le peuple de Dieu que d'avoir pour un temps la 
jouissance du péché, (26) regardant l'opprobre de Christ comme une richesse plus grande que les trésors 
de l'Égypte, car il avait les yeux fixés sur la rémunération.” 

Jac. 4:4 “Adultères que vous êtes ! ne savez-vous pas que l'amour du monde est inimitié contre Dieu ? 
Celui donc qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu.” 

2 P. 2:19b) “… chacun est esclave de ce qui a triomphé de lui.” 
1 Jn. 2:15-17 “(15) N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un aime 

le monde, l'amour du Père n'est point en lui ; (16) car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. (17) Et le 
monde passe, et sa convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement.”  


